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Le parc 
du Fort

Espace naturel

TRÈS APPRÉCIÉ POUR SES 
ESPACES BOISÉS, SES VASTES 
PRAIRIES ET SES AIRES DE 
JEUX, LE PARC DU FORT 
FIGURE PARMI LES SITES 
NATURELS PRIVILÉGIÉS 
DE LA COMMUNE OÙ SE 
RETROUVENT PROMENEURS 
ET SPORTIFS.
PAR AUDREY LACALS AVEC LA 
CONTRIBUTION DE ANDRÉ BOUGNOL 
DE LA SAN-PRIODE

C onstruit en 1894, le Fort de 
Saint-Priest assurait, avec 
ceux de Feyzin, Corbas, Genas, 

Meyzieu et Bron, la défense de Lyon. Il 
permettait, du haut de sa colline de 
256 mètres d’altitude, de surveiller 
la plaine de l’Isère et la voie reliant 
Lyon à Grenoble. Devenu obsolète, il 
servira de lieu d’entrepôt de munitions. 
Une entreprise spécialisée dans le 
désamorçage d’armes y installera ses 
ateliers entre 1953 et 1958.
Lors de son rachat par la Ville en 1969, 
les 45 hectares qui intègrent le Fort et 
son parc sont à l’abandon. Elle décide 
d’allouer 10 hectares à l’aménagement 

du complexe sportif du Clairon – qui 
comprend aujourd’hui notamment 
le centre nautique et deux terrains de 
football. Dès 1974, certaines parcelles 
sont vendues aux San-Priods et 
deviennent les lotissements de la Forêt, 
le Sorbier, les Pives, les Marendiers…
En 1976, le Fort est transformé en 
centre aéré et son parc devient le 
nouveau poumon vert de la ville. 
Dix ans plus tard, en 1986, c’est un 
parcours de santé et un parcours éco-
botaniste qui voient le jour.  « La zone 
recèle quelques richesses végétales 
insoupçonnées […] près d’une vingtaine 
d’essences différentes ». On trouve 
en effet des robiniers faux-acacias, 
des merisiers ou encore des frênes, 
des érables, des chênes, des tilleuls. 
Suivront l’aménagement d’une piste de 
bicross et un mur d’escalade, qui, lors 
de sa construction en 1978, est le plus 
haut de France en extérieur.

Une nouvelle vague de grands travaux 
est entreprise entre 1990 et 1994  : un 
étang artificiel — aujourd’hui disparu — 
est créé « pour apporter une petite touche 
aquatique »  ; le parcours de santé est 
agrandi. « Même les adhérents de la 
section 3e âge du club de gymnastique 
volontaire de Saint-Priest se retrouvent 
là tous les lundis ». Quant aux sportifs, 
ils peuvent dorénavant profiter d’une 
allée cyclo-pédestre sur l’ancienne 
route de Vienne. Le centre équestre s’y 
installe en 1992. 
Les derniers aménagements ont été 
réalisés en 2013 avec une nouvelle 
entrée principale, côté sud, et une aire 
de jeu en bois à la conception rustique 
et originale. 
Aujourd’hui relié au parc de Parilly, 
via le Parc technologique, il forme ce 
qu’on appelle la « coulée verte », un 
lieu de promenade aménagé au milieu 
d’espaces naturels préservés. //

> Le saviez-vous ?
Pendant des décennies, les allées du Fort étaient jonchées de pierres taillées sans que 
personne n’y prête attention. De formes triangulaires et rectangulaires, elles étaient en 
réalité bien plus intéressantes que ce que l’on pouvait imaginer. 
Pendant la crise de l’obus qui dura jusqu’à la première guerre mondiale, l’évolution des 
armes explose et toutes les anciennes fortifications comme le Fort doivent s’adapter. La 
solution retenue est de remplacer les maçonneries existantes par du béton. Le Fort étant encore 
en construction, les pierres taillées ont alors été entreposées dans le parc pour servir à renforcer le Fort si nécessaire. Après un long 
combat mené par la San-Priode, elles ont été mises au jour et permettent aux promeneurs de connaître l’histoire du Fort.

L’étang du parc du Fort.


